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IDOLATRES

Lee coutumnes de l'Orient transplaun-
tées en plein Monitréal par des

Chin ois. Un n o uveaul. dielu.

JIam Goug Year était un honune
hon, comlîpatissant et clari table,
qui Vivait il y a une centaine d'an-
nées dans le Céleste Empire.

Il ie prêtait pas d'argent avec
usure, ne faisait pas bâtonier ses
domestiques, mais muuodéré dans
toit;, il vécut ci flaisant le bien,
aidanut soni proain et adorant les
dieux.

Il était aimé de tous ceux qui
le connaissaient, mais ses coml1pa-
triotes, tout en rendant justice à
ses brillantes qualités, ne lui renî-
dirent jamais ces honniieirs par
lesquels les grands hommes des
autres pays sont généralement ré-
compensés des services rendus.

On ne lui offrit pas de baiquet,
oi ie li accorda pas un bout <le
-ruban avec un titre, il ie fuît; même
Ii dépu té, Ii séai;iteur, et pour
cause.

Ham Gong Year mourut coin-
.blé d'anées et sa mort causa u

deuil général dans le district où il
av:ait semé ses bien faits.

La Gazette de Pékiin

IDOLATRES

Les coutumes de l'Occi<ent trans-
planiées euplein Pékin par des ca-

tholiqules. Un nouveau saint.

Benoit Joseph Labre était un
muîendianit, vagabond et fainéant,
qui vivait il y a unie centaine
d'années en France.

A lâge le 22 ans, pour satis-
faire ses goûts d'oisivité, il aban-
donna ses vieux parents. Mei-
d iant son pain au lieu de le gagier,
il vécut à, charge de la société,
inutile à son prochaii, passant
sou temps à rouler les grains d'un
chapelet entre ses doigts Crasseux,
tout on contrefaisant l'idiot.

Il était un sujet de dégoût pour
tous ceux qui le connaissaient à
cause de la saleté dont son corps
était couvert. Il ne se nourrissait
que de charogine et sur son corps
grouillait la vermine. Aussi ce
que les catholiques appelaient ses
brillantes vertus ne lui valurent
jamais de son vivant ces lhon-
neurs par lesquels les grands hom-
mues des autres pays sont généra-
lement récompensés des services
rendus.

On ne lui offrit pas le banquet,
oi lie lui accorda pas un bout le
ruban avec un titre, il ne fut mênime
ni maître de postes, ni conseiller
législatif, et pour cause.

Benoit Joseph Labre mourut
jeunle encore, rongé par la vermni-
ne, et; sa mort causa un soulhige-
ment général lais le district où
il avait traîié ses haillons.


